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Recensement de la population de 2006
Les migrations entre départements :

le Sud et l’Ouest toujours très attractifs
Brigitte Baccaïni (pôle Analyse territoriale) et David Levy

direction régionale de Provence - Alpes - Côte d’Azur, Insee

La géographie des migrations inter-
départementales continue de dis-
tinguer une France de l’Ouest et

du Sud, attractive, et une France du
Nord-Est qui l’est moins. Le caractère at-
tractif des départements de l’Ouest, sou-
vent ruraux, s’est accentué ces
dernières années. Dans le même temps,
les départements urbains du Sud ont
perdu de leur attractivité. Ceux du bas-
sin parisien qui attiraient sont désor-
mais déficitaires.
Les villes-centres jouent un rôle moteur,
en captant une grande partie des nou-
veaux arrivants, même dans les départe-
ments les plus ruraux. Les échanges
migratoires interdépartementaux s’effec-
tuent le plus souvent entre départements
limitrophes.
Les jeunes et les cadres sont les plus mo-
biles. Les jeunes adultes se dirigent de
préférence vers les départements très ur-
banisés, où sont présentes les métropo-
les universitaires.

5 845 000 personnes, âgées de 5 ans ou plus,
recensées en France métropolitaine entre
2004 et 2008, résidaient dans un autre dépar-
tement métropolitain cinq ans plus tôt. C’est
donc un dixième de la population métropoli-
taine qui a changé de département au cours de
ces cinq années.
Parmi les départements métropolitains, ceux
de l’Ouest et du Sud, très attractifs, s’opposent
à ceux du Nord et de l’Est (carte 1). Cette
répartition était identique dans les années
1990.
En dessous d’une ligne joignant le Finistère à la
Haute-Savoie, tous les départements, à l’ex-
ception de la Charente et des Bou-
ches-du-Rhône, accueillent plus de migrants
venant du reste de la métropole qu’ils n’en

voient partir. Sur une bande intermédiaire, de
la Sarthe à l’Allier, les soldes migratoires (défi-
nitions) sont le plus souvent faiblement positifs.
Au nord de cette bande, c’est-à-dire dans tous
les départements du Nord et du Nord-Est, les
départs sont plus importants que les arrivées.
Dans les départements franciliens, les soldes
migratoires sont très fortement négatifs, en
particulier en Seine-Saint-Denis et à Paris.
Les départements plutôt ruraux, situés dans
l’Ouest sur le littoral (Vendée, Morbihan,
Côtes-d’Armor...), le Sud-Ouest (Tarn-et-Garonne,
Tarn, Landes, Aude, Ariège...), ainsi que dans le
Massif central (Corrèze, Creuse...) ont renforcé
leur attractivité, déjà manifeste dans les années
1990 (carte 2). D’autres, déficitaires entre
1990 et 1999, assez dispersés sur le territoire et
également plutôt ruraux sont devenus excéden-
taires depuis 2001 (Cantal, Deux-Sèvres,
Saône-et-Loire...).
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Taux annuel de migration nette pour 1000

6,8 et plus de 3,4 à moins de 6,8 de 0 à moins de 3,4

de – 3,4 à moins de 0 moins de – 3,4

� Migrations interdépartementales de la
population totale (migrations résiden-
tielles sur 5 ans)

Source : Insee, Recensement de la population de 2006.
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